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''Cercueil'' roulant !

IL n'est pas rare de croiser ce bus en circulation sur cer-taines artères de la capitale. L'inscription à l'arrière duditvéhicule devrait d'ailleurs interpeller les usagers qui l'em-pruntent. Pour certains, ce moyen de locomotion ne ré-pondrait pas mécaniquement aux normes du transport encommun. D'autres avancent un défaut de visite technique.Pourtant, ses propriétaires s'obstinent à le faire circuler.Les autorités compétentes devraient être un peu plus re-gardantes sur l'état de ce bus.
A quoi servent-ils ?

Le rôle des panneaux de signalisation est, entre autres, deprévenir les automobilistes des dangers qui peuvent seprésenter à eux sur la route et l'attitude à adopter face àune quelconque situation. Ce qui n'est pas le cas ici. Cepanneau censé limiter la vitesse est non seulement re-couvert d'herbes, mais en plus, l'inscription invitant leschauffeurs à user de prudence est presque illisible. 
Il était une fois l'OPT

Ce point de levée postale est installé dans l'enceinte ducollège Mabignath, au quartier Akébé-ville de Libreville.Privatisée il y a un peu plus de 10 ans, l'Office des posteset télécommunications (OPT) y dispose encore d'un ves-tige. Certainement pour rappeler aux élèves l'ancêtre deLa Poste (ex-Gabon Poste) et Gabon Télécom. 
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De ses classiques des an-
nées 60 jusqu’au dernier
album ‘’Akékwè’’ dont la

sortie est annoncée cou-
rant juillet,  l’auteur de ‘’Dé-
mocratie salée’’ a fait
danser plusieurs généra-
tions de mélomanes jeudi
soir à la clôture de la sai-
son culturelle du Casino
Croisette.

Inoxydable Prince Martin Rompavet !
En concert au Casino Croisette

I . I
Libreville/Gabon

A l’entame du concert dePrince Martin Rompavetjeudi dernier au CasinoCroisette, il n’y avait au-cune place assise. Le retarddans le démarrage n’a en-tamé en rien la détermina-tion des mélomanes et desadmirateurs, toutes géné-rations confondues, de cemonstre sacré de la mu-sique gabonaise ayant com-mencé sa carrière dans lesannées 1960.Après une introduction del’orchestre, le musicien,tout de blanc vêtu, toutcomme ses choristes, faitune entrée très ovationnéesur la scène. Il fait observerà la salle une minute de si-lence à la mémoire du pèredu cinéma gabonais, Phi-lippe Mory, décédéquelques jours plus tôt.La soirée démarre toutdoucement sur le titre ‘’Medjovi’’.  ‘’Ankakyé’’ qui suittransporte et berce la sallesur un tempo rumba, tout

comme’’Ozangué’’ , titre quimonte l’ambiance. L’ar-tiste-musicien fait un clind’œil au public : ‘’la mu-
sique, c’est la magie !’’. Il necroit pas si bien dire, Mar-tin Rompavet, avec deschansons déjà entrées dansla postérité (‘’AgnouretAnita’’, Nanda ndé’’, ‘’MarieJulie’’, ‘’Ngozo kiyombo’’,‘’Méné’’….)  qui, les unesaprès les autres, éveillentbien de souvenirs dans unauditoire conquis. A l’entame de ‘’Démocratie
salé’’, une spectatrice, lapremière d’une longuesérie, monte sur scène, en-lace le musicien, quelquespas de danse, puis le quitteen lui glissant un billet debanque. On a même vu uneillustre cadette, NicoleAmogho, monter sur scènepour encourager ce mons-tre sacré de la musique ga-bonaise, qu’on n'avait pasrevu en concert depuis deslustres.

Bien qu’elle soit présentéecomme un ‘’voyage dans letemps’’, cette soirée étaitavant tout promotionnelledu nouvel album ‘’Abékwè’’(l’espoir). Le musicien pro-pose trois chansons dunouveau CD dont le titreéponyme ‘’Abékwè’’.  Trèsdansant et résolumentrumba. Il y a eu deux intermèdesavec deux talents pleins depromesse : Dublin, qui a faitun feat sur le titre Nta-wanga et, surtout, la cho-riste Sonia Gningone, qui aentraîné la salle dans uneremarquable salsa avec‘’Azile’’.Après un peu plus deuxheures de scène, PrinceMartin Rompavet a offert àson public du Casino Croi-sette un titre de son ‘’maî-tre’’, Pierre ClaverAkengengué, en bonus.Trois autres chansons onsuivi. Belle ambiance de finavec un Rompavet revi-

goré, qui ne voulait plusquitter la scène !« C’est tout une histoire avec
ce public. Il y en a parmi eux
qui se sont mariés sur mes
chansons», a confié le musi-cien, qui a remercié la di-rection du Casino Croisette,pour lui avoir donné cetteoccasion de renouer avecun public qui ne lui a jamaisfait défaut.Dans ce public, un de sesadmirateurs de longuedate, l’universitaire GuyRossatanga-Rignault, qui l’asuivi jusqu’aux coulissespour le féliciter et lui trans-mettre les salutations deson ‘’frère’’ Eko Roossevelt,un illustre nom de la chan-son camerounaise, rencon-tré sur ses terres de Kribi. Pour le directeur du CasinoCroisette, Mario Lopez , «
c’est un grand honneur pour
nous de boucler la saison
avec Martin Rompavet.»Une mémorable soirée, fi-nalement.

...acclamés par un public enthousiaste au Casino
Croisette.
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Prince Martin Rompavet et son orchestre...
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INTENSE activité pour lesmembres de l'Union chré-tienne des jeunes del'Eglise évangélique duGabon (UCJEEG) le week-end dernier. A l'occasiond'une ''journée environne-mentale'', les jeunes chré-tiens ont en effet organiséune opération retroussonsles manches, en débarras-sant une montagne d'or-dures ménagères quiobstruaient la principalevoie du quartier Ondogo,dans le 6e arrondissementde Libreville, et dont les ri-verains ont transformé enune véritable décharge pu-blique, faute de bacs à or-dures. Avant cette étape, ils se

sont rendus au domicile duchef de ce quartier, JeanAssoumou Eyene, où ilsont reçu l'onction et les en-couragements de l’auxi-liaire de commandement.Une conférence-débat surles enseignements en ma-tière de protection de l'en-vironnement a étéorganisée par la même oc-casion par les experts duministère de la Protectionde l'environnement, à laparoisse d'Ondogho del'Eglise évangélique duGabon. Là, ils ont informél'assistance des différentstypes de pollution, pourmieux les imprégner desenjeux environnementauxdevant permettre d'évitercertains cas de maladies,car vivre dans un environ-nement sale est un dangerpour la santé.Selon le président régionalde l'Ogooué-Estuaire sud-

Les membres de l'UCJEEG au cœur de l'environnement
Salubrité et protection de l'environnement
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Est, Freddy Fernandez Ona,cette journée concourt àl'épanouissement spirituelet socio-éducatif de la jeu-nesse. Ne voulant pas rester enmarge de la mesure gou-vernementale sur le pro-cessus de préservation de

l'environnement, il a rap-pelé que Dieu a placél'homme dans le jardind'Eden, un cadre de pro-preté, empreint de spiri-tualité.La cérémonie s'est achevéepar un culte pour les élèvesen classes d'examen.
Après l'effort, une photo pour la postérité.
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